
La correspondance lat. credo skI'. sraddha:- et le nom 

indo-européen dù "coeur" 

Le verbe latin credere compte parmi les survivances 
de la portion la plus ancienne du lexique indo-européen. 
Il ya, en effet, une présomption d'archaïsme dans la ré
partition géographique des données : A côté de lat. cr�d5, 
v.irl. cretim et, à ltautre extrémité du domaine, skr.
érao.-dhâ- et av. zraz-da- appartiennent à des aires margi
nales (cf. E. Benveniste, Le vocabulaire des institutions 
indo-européennes. l, Paris 1969, 172). La parenté des for
mes italo-celtiques et inda-iraniennes paraît incontes
table en dépit de points obscurs dans le détail de l'évo
.lution phonétique . Du point de vue formel et fonctionnel, 
le témoignage du védique e� de l'avestique révèle d'emblée 
la nature première de l'expression. l.-e. *1{l�e.d"'dnë- ne 
présente· pas les caractéristiques d'un terme simple, mais 
au contr.aire d '·un syntagme bipartite. Un élément verbal 
*dhë- "placer, poser" reçoit une détermination nominale 
*'krëd-, non immédiatement identifiable. Le lat in crëdo 
procède donc de la soudure de deux unités, l;i.bres"Tî'ori ... 
gine. L ' autonomie des composantes du complexe *Kred-dhé
ressort de la façon la plus nette dù comportement de vêd. 
srad-dha- et de av. zraz-da-. Dans les deux rameaux du 
groupe inda-iranien, les textes offrent des exemples de 
la dissociation des élément s du syntagme. On lit ainsi 
IJ.V 2, 12, 5 (à Indra) : srad asmai dhatta tfcr9yez en lui!" 
et Yt. 9, 26 : ya mé daënam '" zras8a dât apica aotat 
Itpour qu; elle croie à ma religion et la comprenne'l. Par 
conséquent, l'examen du rapport entre *'kred et *dhë- ne 
relève pas de l'étude des composés, mais-dë la syntaxe de 
phrase. On a affaire à un vieux juxtaposé (1). L'avestique 
èonserve d'autres représentants du type; en particUlier, 
la présence de �dâ- caractérise maz-da-, gath. maz�da
"graver danS ia iii'êmoire; garder eii mémoire". L'ind€clinable 
m!!- nta pas d'étymologie certaine. En face d'une filia-
t ion i. �e. *mndh-dhë- (c r. gr. p ��c.ï v· ) > i. -ir. *mab -dha.-:;r 
av. maz-da- entre en considération une restitution i.-e. 
*!!!l]s.;.qhë- ( cf. skr. mimai?, gr. #É VQÇ ) :> i. -ir. *maz-dha- > 
av. maz�da- (2). Une expression du vocabulaire religieux 
s'inscrit dans le même contexte linguistiqùe : c'est"av. 
;yaoz-da ... , l'l'Op. "normaliser" , puis "purifier". Particula
rité notable, i.-e. *yous, comme *kred, survit dans les 
.langt!s périphériques (3). En dehorSdë 1 t iranien, les ma
tériaux de la comparaison proviennent du sanskrit (12� 
"prospéri té, bonheur") et du lat in (His nIe droit tI). Non 
seulement le destin des termes à l'émue dé la constitu-
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tion des dialectes, mais aussi les modalit és d'emploi 
établissent un lien entre *'kred-dhé- et *lous"!"dhë:-. L'un 
et l ' autre admettent, dans le discours , l'intercalation 
d'un ou plusieurs Mots' entre leurs constituants. C'est 
le cas, pour yao�-di-, dans le Yasna 44, 9 (lectu�e de 
Ghr. Ba:t'thelomae; cf. la note 2) Altiran. Wb. 1234). Pa
reillement, un membre de la proposition sépare !!!a! et le 
verbe d�-;. Y. 9� 31. . l 

Le sce,tut de juxtaposé de *kred�dh�- conditionne le 
traitement phonétique des formes en contact. Les groupes 
de SODS n'êvoluent pas toujours identiquement à l ' inté

rieur .j'un mot" à la jonétion des partier:; d'un composé 
et à la frontière des unités constitutives de l'énoncé. 
Le complexe -d,- + -dh- a des aboutissements distincts 
dans i. -e. * dë-d (!3 khi "donne n > i. -ir. * dazdhi> skr . 
dehi (cf. av.' dazdi) et dans i.-e. *"kred-dhe->skr. 
sraddha- (4). De même, ' dans la branche italique, le pas
sage de *kred-dh- à lat. crëd- (sans doute par un inter
médiaire *krezd- : cf. *ni-Zd-os ,>nidûs) apparaît èomme 
spé,cifique enregard de la relation *j.uddhos {de *!udh-
+ - t os » iussus , *bhiddhos (de *bhidh- + -tos » fisus 
(voir M. Leumann, Lat. Laut- und"FOrinenlehre, Munich 
1926-l928� 136-137). Il Y a donc, en latin comme en in
dien, une différence entre le sandhi' interne et externe . 
Au delà de cette observation, l ' histoire des formes de
meure conjecturale. o. Szemerényi tente cependant \lne 
restitution du processus de transformatï"on de *kreddhi
dhëmi en crëdo (Archivum Linguist . 4, 1952, 49-51 et 
Gïëtta38:-T960, 245 n. 2). Plus prudent ,' A. Meillet re
nonce à se prononcer (A. Ernout - A. Meillet, Dict. étym . 
lat.4, s. v. crëdo)� Les obscurités de détail ne mettent 
néanmoins pas en 'cause la parenté de lat. crëdoet de 

.skr. srad-dha-. A côté des indices matériels, le paral
léli.sm,e des 'emplois manj,.feste Une communauté d'origine. 
En�ffet, en dépit de la �pécialisation juridiqu� du re
présentant latin, G .  Dumézil note des symétries dans les 
champs conceptuels de crêd5 et srad-dna- (Quaestiunculae 
indo-italicae. 6.: Hommages à�. Herrmann, 196ù, 323-
329). 

. . 

Le prOblème de l'étymologie de *kred- nourrit une 
controverse déjà ancienne. En 1875, J:-Darmesteter pro
pose un rapprochement avec le nom du trcoeur" (lat. cord-), 
MSL 3, 52-55 = Etudes iraniennes II, Paris 1883, 119-122. 
De fait, les formes concordent, sous le rapport du con

sonantisme, en latin et en avestique : d'une part crëd
et,cord-, de ltautre zraz- (pour *zrad-) et zarad-. En 
reviriëhe, les données, indiennes présentent uncaractère 
hétérogène : respectivement srad- et hrd-. Ainsi, le 
traitement comparatif de ltensemble des-matériaux rté 
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conduit pas à la reconstruction ,d'un prototype unique. 
D'un côté, lat. crëd-, cord- et skr. srad- reflètent, 
avec des vocalismes divers, une structure *krd- primi
tive. De l'autre, av. zraz-, z�rdd- et skr.-hrd'" té
,moignent de l'existenc�un mod�le �réhisto�Ique

. 
*&h:rS!-. 

Les vues de J. Darmesteter ont des repercuss�ons �mitiê
diates sur l'histoire ,des termes en indo-iranien .. En ef
fet, l'identification, au point de vue étymologique, de 
av. zraz- et z�rad- exclut l'équation av. zrazdi- : skr. 
srad�. L'indien et l'iranien auraient des 10cûtions 
tr�s proches, mais non exactement superposables. Au XXe 
siècle, cette thèse trouve des défenseurs en Hans-Werbin 
Këh1er (Srad-dha in der vedischen und altbuddhistischen 
Literatur', thèse Goettingue, 1948), G. Dumézil (o. c. 323 
n. 3) et M. Mayrhofer (Kurzg. etym. Wb. Ai. s.v. 6rad
dha-). En revanche, à la suite d'A. Ernout (Skr. 6rad
dha, lat. crëdo, irl. cretim : Mélanges S. Lévi, 1911, 
85-B9)� A. Meillet (A propos de avestique zrazdâ- : MSL 
lB, 1912, 60-64), J. Pokorny (Idg. etym. Wb. I. s. v. 

�ered) et E. Benveniste (o.c. 177-17B) rejettent caté
goriquement l' i'dée d'une parenté entre lat. crëdo et 
cord-. Pour le dernier auteur, l'hypothèse d�Darmes'" 
tëtër fait difficulté à la fois au niveau des formes et 
sur le plan sémantique. Fort de l'argumentation d'A. 
Meillet (c'f. infra), E .  Benveniste admet sans autre exa
men un antécédent *srazda de av. zrazda (o.c� 172)� Le 
procès *sraz- > zraz- constituerait un cas dt assimilation 
r�gressi�Dans cétte perspective, la concordance de 
zraz- et zarad- sous le rapport de l'initiale z- ap pa
rait c9mme-sëCondaire et non pertinente. Le contraste de 
skr. srad et hrd- aurait ainsi un pendant exact dans iran. 
*srad--et"'"z�rad�:- Même dans les langues occidentales, là 
différencë<ievocalisme entre *'Kred- et *'krd- plaiderait 
en faveur de l'irréductibilité des termes:-°Ënfin, le sens 
de i. -e. *krd-, nom du "coeur" comme organe, ne permet
trait pas ïâ-constitution d'une périphrâse à caractère 
métaphorj.que du type "mettre son coeur en quelqu'un". 

Les arguments dIE. Benveniste résument et renror-, 
cent ia position des adversaires de l'étymologie par le 
nom du "coeurll• Cependant, une donnée nouvelle ranime le 
débat et ouvre la voie à une révision de toute la ques
tion. 'En effet, l'article 6raddha du dictionnaire étymo
logique de M. Mayrhofer enregistre v. -p. *drazdi- uglâu
bigll'attesté indirectement par adrazda (Esdras 7, 23; 

, voir Ie commentaire de P. Nober : Biblische Zeitschrift 
(Paderborn) 2, 195B, l33-l3B). Le témoignage du perse 
authentifie le z- initial de av. zraz-di- et prouve le 
trait sonore de-la.consonne en iranien commun (5). Par 
conséquent, dans le cadre d'une explication phon@tÎ!ue, 
les faits indiquent pour le processus d'assimilation un 
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terminus post quem - la fin de l'unité indo�iranienne -

et un t'erminus ante quem - l' iraniÈm commun. A .. Meillet 
justifie le changement *srazdii- > *zrazda- à l'époque 
préhistorique par là persistance d'une particularité de 
date indo-européenne (MSL 18,1912, 60-64). L'inexis
tence, dans ltJnventai�e des racines, de spécimens de 
structure TeDH- ou DHeT- supposerait une action régula
trice du type TeDH- > DHeDH- ou DHeT� > DHeDH- au stade 
proto-indo-europée�. Ainsi, le linguiste français envi
sage un ancêtre *peudh- ou *bheut- de· *bheudh- "perce
voir, remarquer". Evidemment, pareilles restitutions 
échap pent à la vérification. D'ailleurs, *kred-dhë- pose 
un problème delicat par le fait du maintien de la sourde 
initiale en 1atin.et en' s·anskrit. Selon A. Meillet, la 
tmèse fréquente d.e srad dha- en védique empêcherait 
l'assimilation. En avestique, en revanche, 'le grand nom
bre de formes nominales inséparables (zrazda- adj., 
�razdaiti-.f., zr.azdat� ma- adj.,' zràzdi�ta- adj.) favo
riserait la transformation. Le défaut de 'l'argumentation 
v:i,entde 'la confusio.n des niveaux chronologiques. La 
possibilité du passage de *peudh- à *bheudh-appartient 
à la préhistoire. Or, en iranien, les parties de *zraz
dà- jouissaient certainement d'une large autonomie, com
me les composantes de srad-dha..- dans le Rigveda. Une . 
trace du comportement ahèien subsiste, du reste, dans , 
le syntagme zrasca dat, Yt. 9, 26 (cf'. supra).·En déf'i
nitive, 1fhypoth�se drune assimilation de *sràz-da- en 
zraz-d�- ne resiste do�c pas à l'analyse. Par suite� 
d'une part skr. srad-dha- et av. zraz-da- ne constit uent 
pas une correspondance régulière, mais·d'autrepart le 
z- de zraz- marche avec le z- de z�rad-. Sùr le plan de 
Ïa forme, l'idée d'une parenté étymOlogique entre � 
da- et le nom du ttcoeurU gagne' en légitimité. Reste la 
divergence de la structure syllabique. On a d'un côté 
le' degré plein du suffixe de racine dans av . zraz-·, skr. 
� ... ,' lat. crëd- �. de 1 f autre le degré zero radical e.t 
suffixal dans av. zd:r�d-J skr. hrd-, lat . cord-. L'·oppo
sition manifesteraitl'existèncëOde deux lex�mes dis
tincts, car. ttmême dans le groupe accidentai· où la forme 
se présente a\tec' initiale k-, nous trouvons pour Ucoeurff 
*kerd, *kord, *lçrd (degré i'éro), mais Jamais *kredtt (E. 
aëi1vëniste; o.c7°ï78). En réalité, l'affirmation:a be
so1"n d'un correctif. Assurement, les reflets de *"kerd
et surtout·de�krd- prédominent, mais pour autànt---··- . 
n'éClipsent pas-tout à fait *kred- :A èôté de *k�rd
'dans got. ha:!rt 0, gr. Ktif , arm. sirt, et de *'lq:d- dans 
lat. cor, v.irl. cride, lit. sirdIS; v.sl.·srÜd!ce, les 
faits�ittoniques attestent *lred-. En effet, un pro
totype *kred-!o-m a chance de rendre compte de gall. 
craidd "l!1ittelpunktn et de corn.' cre(y)s, bret .• kreiz 
"Mittert (cf'. J. Pokorny, Idg. etym. Wb.· s. v. kered-) • . - ---, 
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L'alternance *krd- / *kred- a un écho dans les variantes 
dialectilles de -gr·�. Ke�TOS Tlforcetl <" < *�r;É.-) ,éol. Ket"tOç 
" id . Il « * kret-) . Avec un suffixe sonantique, *su-lusoleil" survit dans le dérivé v.sl. slunlce en face de 
*su�el-' dan's ved. ·svàr =', av. hvara. Un balancement corn
pariibié' res sort du-rapprochement de *dhur- (gr . 3-u e o:. 
"porteU) et de *dh�'er- (av. dvarà). A1"Origine, le jeu 
des opposit.ions quantitatives r�gne à l ' intérieur même 
du paradigme. Grest encore vérifiable dans la flexion du 
sàns.krit · dv.!r ... : nom. pl. dv�rah / ace. pl. durah. A un 
stad'e ultérIeur ont lieu des prôcès de nivellemeo·t par 
l' éliniinat'ionde l'un des termes apophoniques au profit 
de l'autre� Mais à l 'époque archaïque la mobilité d'un 

. lexème comme *'kerd-, *'krd-, *'kred- est tout à fait dans 
l'ordre des chOSëë. G.-Ï>ümeziIremarque très justement � 
"Le thème'II *kr -éd- et le thème l *kér-d- (rac. *ker-, 
élargie en d) �dans le même rapp�ue *wr.ég:-
(grec ê�?w )-et *'wér-g- (F[e'i0v) n (o·oc. 323n. 3) • 

. .Et) résumé" la réalité phonét ique et mor pho'logique 
ne contredit pas la thèse de l' identité fondamentale· 
entre le premier élément de srad-dha- et le nom du 
"coeur". Plus embarraaantes, les imp lications sémanti
ques du rapprochement apportent un argument de poids en 
faveur du non-lieu : nCe qu ' on n'a jam.ais, en aucune 
langùe indQ-europeenne ancienne" c ' est une locution·ana
lytique telle 'que · " * mettre son c oeur en quelqu'un". 
[ • . .  ] i�n'y a pas de différence à cet égard entre le· 

coeur et le nom de tout autre organett (E. Benveniste , 
o.c. 178). Ce constat est irréfutable, mais repose sur 
un a priori . On admet d'emblée entre *Kred- et *dhë- la 
relation syntaxique de l'Objet au verbe:-Gependanti le 
type le plus archaïque de la flexi on nominaleindo-euro
péenne offre la possibilité d'une intè�prétation diffé
rente. Anciennement, l'absence de désinence caracterise 
non seulément le nom.-acè. du neutre sg., mais aussi le 
loc. sg. Or *'kred a toutes les apparènces dt un loc. sg. 
En effet , -Une structure identique configure véd. s(u)var 
"au �Ol�i� n, véd.· ud�n udans 1 1 eau" , véd. �man "sur le 
chernJ.n ft,-:av. dvara "a la porte Il. Dans le vJ.eux para
.dignie du nom. dy' "coeur" , le locatif occupait sans doute 
une pla ce importante. Ce,la expli querait ' la réfection 
fréquente du nom-racine par l'addition de -i- : hitt. 
gen .. kardias, skr. hfœdi, v.sl. srudïce, · lit . �irdis, 

·arm. sirt « *'kërdi ) , gr. k:tX.E'cf[«., v. irl. cride ( .( *krd
i!?-). Lepointëië(fépart de cette dérivation · réside .... pëut
être dans la prédominance d'une forme de locatif en -i-. 
La réinterprétation d ' une marque casuelle dans le sens 
d'une ·affectation à la fonction suffixiile donne . �galeIJlent 
naiss ance à la catégorie des neutres sigmatiques : D'un 

5 

9 



1 0  Cahiers de l 'ILSL, N°1 9, 2005 

"' héd'os génit i f  s g �  du nom.,-rac irie *héd- ( cf .  skr . dat e 
a� e )  procède le nom . - acc . sg . L los ( voir E .  Schwy
z er , Gr . · Gr .  l ,  515 ) . On r econnaît donc derrière l e s  
forme s hist oriques u n  loc . s g . *Kerdi ,  .... krd i "dans · le 
c o eur " et , daris une pha s e  antéri'ë'ür'edu-déve loppement , 
une variant e *kred . C e s  c onsidérat i on s  suggèrent p our 
*kr ed-dhê- le 'S"ërïs" litt éral de "mettre dana l e  coeur " . 
La rection du locat i f  apparaît c omme normale pour l e s  
rep:::'é s entant s hi s t oriqu e s  de * dhë- . H .  Grassmann r e 
c e ns e dans l e  Rigveda b eaucoup·(jT emplois d e  dha.- ave c  
u n  comp �ément de lieu e t  r elève e n  par t i cul�l e  type 
"hine inlegen , hineins et z en in ( L . ) ,  wie . • •  Gei s t eskraft 
lns Her z l! (Wb . z .  RV . 661) . L ' homologué 'aves t iqu e  dâ .... 
affe ctionne moins , mai s c onnaît c epèndant l e s  construc
t i 9ns àu locat i f  ( voir Chr . Bartholomae' , Alt iran . Wb .  
7 1 5 )  .• En out r e , l e  j uxt 1;l.posé gath . maz-da- "mettre dans 
l ' e sprit U - i llustre le même rapport syntaxique et  four
nit un p arallèle à zra�"!'da.- . Dan s  l ' hypothès e  d ' un proto
'type *mns-dhë... ( c f .  supra ) ,  la r e s s emblance d e s  l ocu
t ions êv�le s  comb inais ons formulaires de z orad-
( véd . hrd- ) et mànah- ( véd . mahah ) .  L ' expr e s sië'fïZaradacâ mana1h�ca C Y . 31 , l2 ) a�' c orre spondant s en vé
dique ijV , 61 , 2 ! n�da mà�asa ; c f .  aus s i  l ,  17 1 ,  2 ;  
6 , 28 , 5 ;  7 , 98 , 2 ;  ID , 117 ,  1 ) .  

L ' explicat ion de *kred-dhë- par le locat if du . nom 
du II c oeur tt ne supprime pas , mais modifie ie prOblème 
s émant ique . La diffi cult é réside dans la conci li at ion 
de l ' :f.dée d ' un "p lac ement dans le c oeur1t et de la not ion 
de " cr oi re , avo ir confi ance " ( 6) . Une histoire du sens 
est donc néces saire , et  cett e  e ntrepr i s e  requiert la 
c on�idérat i on des c onte xt e s ' de véd a ârad -dha- et de hrd
/ �b�rodi / !!t9aya- (7 � .  Les e�p1�is de §rad-dhB.- d ' un -0-
cot e , de hrd� ( locat 1 f ) et }lardJ. de .1 t autre ont s ouvent 
p our toilë Ode fond un épis o� la myt hologie d ' Indra 
(8).  Or , le n coeur " dll dieu j oue un rôle dans un act e  
rituel du culte : la liba t i on d e  s omà . Pour les prêtr es 
des  t emp s védique s l t offrande de la liquOeur magique re
vêt une . s ignific ation mythiqu e . En effet , Indra appa
raî t lui-même , dans le s croyanc e s , c omme un 'grand bu
v'eur de s oma ; c et t e  boi s s on ( parfooi s p ersonnifiée ) pé
nètr� et s éj ourne d anS le c oeur de la d iVinité .  Une pa
reille repr é s entation s ou s -t end l ' i nj onc t i on de �V 3 ,  
4 2 ,  8 : "Jeo t f exhorte ,  Indra , à b oire l e  s oma dans t a  
demeure ; qu ' il se  c omplaise dans t on c oeur" ( es' rarantu 
t e  hrd{ ) .  Au neuvième ma.ndala , l e  n coeur " d ' Indra re- ° 

çoit �par deux fois une éplthè t e  fort instruc t ive . La 
même f0rlllule figure , en ' 91 7 0 , 9 et en 9, 1 0 8 ,  16 : :ln
d,l"asya hardi soma4p.anam � visa " e ntre dans le coeur-:
d ' Indra oU O est déposé le Borna t U  • .  Le composé s oma-dhana-
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pré s ent e au s e c ond terme un dérivé de  dha- I·pos e r , dé
p o s er Tl • Sous la forme d ' une expres s ion 'nominale d e  c a
ractère synthét ique le poète  transpose la c onstruct ion 
verbale h�d{ somam dh§'- udéverser l e  s oma danS le coeur 
( d ' Indra)lI . On s aisit  donc le verbe dha- dans un empl oi 
t echnique du p lus  haut int érêt . A défaut d ' un " hrd c;Lha
" placer s on c oeur " , la langue du rituel connait-iir'drdha- ' 
et hrdaye dhi- "plac er , ins t aller dans le coeur "7°La 
formüle trouve des  appl icat ions  en dehors même du groupe 
des hymnes à Indra . Dans une adres s e  au c ouple d ivin . 
Mitra-Varuna , le poète met en gard e l e  mauvais sacrifi
c ateur ( l ,  ' 12 2 ,  9) : "L ' homme malhonnêt e' qui dans s a  
perfidie vous prépare l e  s oma c omme d e  l ' eau , Mitra e t  
Varuna , c elui-là s t at tire lui -même l e  dépérissement au 
fond - du c oeur " ( sv�yam sa �aksmam hrdaye nt dhat te ) .  
Comparer 6 ,  9 , 6 ( a  Agni ) ' ldâm-ri3t!r hrdaya ' !hit am  yat 
" G et t e  lumière qui e s �  insWiée dans lé c oeur lt j  9 ;  7 3 , 
8 pav!t;ra l::lrdy àntar a d adhe n i l  s ' e s t  aménagé d e s  fil
tres dans lé coeur " ;  10 , 84 , 1 (à Manyu ) bhlyam dadhana 
!!�d.aye fi1! " ét ab li s sant la craint e dans l eur c oeûr U • 

A la 1umière ,de s matériaux du Rigveda , l e  c ompor
t ement de hrdl ( hard i , hrdaye ) et de dha- pré s ent e avec  
le s t atut d�$rad-'ëiha- dés a:ffinit é s  s ignificat ive.s . 
Comme hrd{ ( h�rdi ) dés igne couramment le coeur d ' Indra , 
d e  mêmëosrad� expr ime un acte  de dévoti on générale
ment au bénéfice d ' Indra . Bien plus , la réalité � cult uel
le en c ause  dans p lus ieurs c ontexte s  de hr'di ( hardi ) , ,à 
s avoir la lib at ion de s oma , j oue égalementun rôle dans 
les a.s so c i at i oris de srad-dha- . L t auteur de 1, 108 J 6 ( à  
Indra e t  Agni ) ,  par exemple , m�t e n  r�l ation B érad-dha
et la c on s ommat ion du s oma : tâm s atyam 6raddhim abhy i 
hi yat4m âth� s 6masya pibatamsût§.sya I\venez en répons e à ç et t e . vraie ( ou j ust e )  c ontianc e , buvez du s oma pre s 
s é  ! "  ( G. Dumézil , O.c . 32 8 ) . D e  même , e n  6 ,  2 6 ,  6 �  l e  
d i e u  'Indra t ire j oi e  et force magique de la arad-dh§.,; 
et du s oma : tvam sraddhàbhir mandasânah s6màir dabhî
t aye cunl1"rim. indra s i s vap tt t o i  J . Indra , • r é j  oui p ar l e s  
t émoignages  d e  c onfianêe e t  les gorgée s  de s oma , tu  as  
pour Dabhit i  endormi Cumuri tl • Dans .les deux pass age s , 
la l ia i s on étroit e entre srad-dha- et soma- dénonce l e  
carac t èr e  particulier de la ' "roi tt dansle.cult e d ' Indra . 
L ' att itude c onfiante du croyant est inséparab l e  de l ' ac .  
comp l is s ement d u  s acrific e , e t  e n  parti culier d'e l a  l i 
bat ion d e ·  s oma . L ' importance d e s  opérat ions ritue l l e s  
dans c et t e  forme d e  religion fourni t , à c ôt é  d e s  ind i c e s  
forme l s , un argument e n  faveur d e  l ' interprétat ion d e  
srad-dha- c omme l ' équiva l ent archaïque d ' une c onstruc
t i on du  type  ( !ndrasya ) hrd! ( s6mam ) dh!- . A partir . du 
s ens  propre , le déve loppement de la not ion de Ucroyance ,  
confiancefl re:flète · les c oncept ions véd ique s  sur l '  ad.ora-
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t i cn d e s_ dieux : Procurer le s oma à Indra , . c  ' es t  en même 
t emps faire acte - de foi . 

Not e s  
-

----.--

1 .  Pour des fai.t s homériques �omparab le s , . voir È ._ Schwy 
z er , Gr . Gr o _  l ,  6 4 4 . 

2 0  M .  _ �ayrhofer déb at· la quèst ian d ans : Bibl . ()rierit . 13 ,' 
19 56,  112 . - . -, -

3 . - Par ' une re construct i on s émant ique , E . - RenVerii's t é . dé
firrit le *ysÜS ind9:-:européen "1.-' état de !'6gulari t é , 
dé normalit e qui ést requis par des ��gles . rituelles tl 

. (Lé voèabulaire d e s  inst itut ions inda-européennes . . 
2 ,  Paria 1969 , 113 ) . Vair aUss i  G .  Qum��il; RHR 13 4 , 
194 7 7 19 4 8 , � 5- 1l2 . 

-

4 .  Les -- con1;re--'exetnples du type· s kr ..  addhi UmangeU "et 
viddhi u s ache u s ' expliquent pàr des ré.feèt ions- ana
logi qu-es ( vair A .  Thumb , Handbuch des Sanskrit . l ,  
Heidelberg 1905 , 108-109 ) .  - :  

5 .  En théorie , *dràzda- n t int erd.i� pas l ' hypothèse de 
développements: parallèles et indépendan�s_ : _  Dans le 
rameau o c c i dental , * srazdli'" pass'erait � *-l1razda- , 
pui s -, par a s s imi lat i on , �  * Jr-azda- et *drazda.- . _ Le 
dialect_e oriental c on server'ait l ' art i c ulat ion s iff-

· lante dans �raz-da- < * _� raz""dâ:" . Mai s  l ' expli cat i on
n ' a  pas beauc oup de vrai semblance faut e d ' exemples 
s imilaires -du phén omène s - z  >-d - &  et s�z > -z -z_ à I r  épo 
qu� _�h�s t ar_�que du - v:ieux-perse -:et- dé Ïf  avestIque . 

-6 . Les manifest_ati oIl;s -de cette "croyanc e U - ou - dti c e�t.e 
','foi li , dans le Rigveéia ; .font 1 t obj et ci '  examens péné-
t rant-s- , mais non absolumerit c on c ordants , chez -G . . 
Dumézil , o . c . 324  .... 329 et - chez E . Benveni st e , o . c .  
l , 17 4 -117 . . . 

- 7 • .  Le
-
- neutre hrd:" n t a  pas de nominat i f-ac cusat if dans 

le Rigveda;Ocette fonct}pn das-uellè res s ortit à -
- l '  empl-oi des doublet s hardi et· h�d�Y� . 

8 .  "La sraddha s l adress e  particuliè�ement à Indra- ,  dieù 
nat i onal , héros dont les - exploits rempliss ent le 'Ri g  
Vedan ( E . Benven i ste , o . c .  l ,  1 7 4 ) .  
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